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Die Arüge, Schalen und Balen von Hilde Mk 
Miller, benen man an den Musjtellungen im iger: 
zer „Hof“, im Heimatwerk und weiteren funjtgemerb- 
lien Nusjtellungen begegnet, erfennt man immer logleid an ihrer lebendig mirfenben Mobellierung, |: die ein wedjelndes Spiel von Lidt und Schatten | 

bejigt. Es rührt daher, dak Hilde nb (unjeres Mil: 
jens als einzige Reramilerin der Schweiz) ihre Töpfe: 
reien nicht mit dem medanijcdhen Mittel der Scheibe 
heritellt, jondern jedes einzelne Stüd mit Der for: 
menden Hand aufführt, jo dah es jeine individuelle 
Modellierung erhält. Wie jehr dieje mobellierte Rera- 
mit einem Raum jein warmes, wohnliches Gejicht zu 
geben vermag, wie ar und rein die Formen in 
ihrer vollfommenen Einiadheit wirfen, erfennt man 
neuerdings an der Heimausitellung, die Hilde Monk 
in ihrem Hauje in Bremgarten (Hitterweg) durd- 
rührt. Den Wohnräumen einverleibt, vermögen Diele 
Gefälle in unauffälliger Art zu fhmüden und zu: 
aleid ihrem Smet als Zeller, Schale, Baje oder 
Krug au dienen. Bedante und Gelidt der Handarbeit 
tritt an ihnen zutage wie jonit jelten. Dieje Töpfer: 
funit hat eine |höne Warinerihaft gefunden in Der 
Malerei von Mar Huber. Als Ergänzung zu jeiner 
großen Wusjtellung in der Galerie D'Art zeigt er 
hier in intimen Kleinformaten Zandidaftsausichnitte 
— morunter eine jhmude Reihe von Asconeljer Bil: 
dern — und Blumen in der ihm eigenen, warmen 
und blühenden Farbgebung. W, À. 



Exposition de céramique de Hilde Wyss

Les cruches, bols et vases de Hilde Wyss-Mischler, que l’on peut 
admirer lors des expositions au « Hof » de Ligerz, au Heimatwerk et 
dans d’autres expositions d’art décoratif, se reconnaissent toujours
immédiatement à leur modelé plein de vie, qui offre un jeu changeant 
d’ombres et de lumières. 

Cela tient au fait qu’Hilde Wyss (à notre connaissance, la seule 
céramiste de Suisse) ne fabrique pas ses céramiques à l’aide du tour 
mécanique, mais façonne chaque pièce à la main, ce qui lui confère un 
modelé unique. 

À quel point cette céramique modelée sait conférer à une pièce son 
aspect chaleureux et confortable, à quel point les formes paraissent 
claires et pures dans leur simplicité parfaite, on peut s’en rendre compte 
ces derniers temps grâce à l’exposition à domicile que Hilde Wyss 
organise chez elle à Bremgarten (Ritterweg). 

Intégrés aux pièces à vivre, ces récipients décorent avec discrétion tout 
en remplissant leur fonction d’assiette, de bol, de vase ou de cruche. La 
pensée et l’empreinte du travail manuel s’y manifestent comme rarement 
ailleurs. 

Cet art de la poterie a trouvé un beau partenaire dans la peinture de Max 
Huber. En complément de sa  grande exposition à la Galerie d’Art, il 
présente ici, dans des formats intimistes, des fragments de paysages
— dont une jolie série de vues d’Ascona —
et des fleurs dans une palette de couleurs chaleureuse
et épanouie qui lui est propre. 

W. A.
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